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L'épreuve d'orthographe 
au C.E. P. 

J'ai lu avec intérêt l'étude de Fine lie dans 
le n° 6 de « L'Educateur » et comme j'ai eu 
le plaisir de travailler avec lui à Nancy, je 
vais essayer d!apporter modestement ma pierre 
à l'édifice. 

Le système de cotation préconisé par Fi­
nelle .è_ Nancy avait rallié tous les suffrages 
car il apportait un fait nouveau dans une 
routine de cotation déjà établie et pernicieuse 
à souhait ... _ Je suis heureux que d'autres aient · 
songé à la question car celle-ci est d'impor­
tance, en effet, et mérite d 'être menée à 
bien dans les plu~ brefs dél;iis . 

Toutefois, puisque Finelle propose un choix, 
je dirai de suite que j'opine pour la trdisième 
tendance : suppression de la dictée au C.E.P. 
pour noter l'épreuve d'orthographe sur la ré­
daction. 

J'avais fait remarquer, au congrès de Nancy, · 
que la dictée était, en effet, la seule épreuve 
qui, au C.E.P., était notée sur les · erreurs et 
non sur les réussites. Ce qui (ait qu'un candi­
dat ayant orthographié convenablement 120 
mots sur 130 se voyait bien souvent éliminé ... 
Cette simple constatation aurait suffi à me 
faire rejeter la dictée en temps qu'épreuve au 
C.E.P. si le système de Finelie n'était yenu, 
passagèrement, me rassurer. Car, quand sera­
t-il mis en appliC3tion ? Et où? Je doute fort 
que son système soit agréé - même après 
modifications - dans tous les départements. 
Je crains même une chose : c'est que l'épreuve 
choisie contiennent de nombreuses difficultés 
- choisies intentionnellement ·elles aussi -
pour proùver ainsi l'inanité du système devant 
les avalanches de fautes .. . Le trouvant abusif, 
on chercherait sa suppression et en même 
temps on nous reprocherait l'insuffisance de 
préparation des candidats que nous présen-

. tons alors que nous surmontons des ,difficultés 
considérables ... Le tour serait joué .. . 

Il y a les dictées-tests, dit-on? Elles me 
paraiss_ent dangereuses même effectuées sur un 
gr.and nombre d'élèves, pour de multiples rai­
sons (différences de niveau d'année en année, 
différences de région, de climat, de vocabu­
laire - état mental variable dans une même 
journée . . capacités de jugement, d'observa­
tions différentes, etc.) . 

J'en viens donc à préconiser la notation de 
la ·dictée sur la rédaction. D'autres que moi 
l'ont fait et je m'excuse d'émettre ici des 
iédes déjà émises car je n'ai lu aucune œuvre, 
ni aucun artide de collègues sur ce moyen 
de noter la dictée au C.E.P. 

Je vois déjà. des camarades lever les bras 
-au ciel lui demandant de les préserver de cette 
catastroph·e !... Qu'ils se .rassurent même si, 
-étant correcteurs, ils usaient leur crayon dans 

les fautes d'orthographe en réc:{action ... Se 
sont-ils set:Jlement demandé pourquoi ? 

Dur~nt les cinquante minutes que dure 
l'épreuve, le candidat s'attache beaucoup plus 
à la forme qu'à l'orthographe. Peut-on le blâ-
0mer? Aucunement, puisqu'il sait que l'ortho­

. graphe _n'est pas sanctionnée! Aussi passe-t-il 
une grande partie du temps consacré à par­
faire un brouillon recopié ensuite ·très hâtive­
ment, d'où les fautes . Chacun de nous peut 
observer que beaucoup de textes libres comp­
tent moins de fautes que les textes dictés. 
L'enfant jouit de tout son iemps et s'applique. 
C'est là une preuve. 

Que l'on dise à l'enfant, le jour de l'exa­
men, que l'orthographe sera notée sur la ré­
daction, qu'on lui donne le temps néces~aire 
et ie suis persuadé que le travail sera accep­
table. L'écriture aussi y gagnera... en même 
temps que l'orthographe . 

' Les raisons ? -
- L'enfant emploiera un vocabulaire qui 

lui est propre. · 
- Il pourra faire étât de son expérience 

personnelle. 
- Débarrassé du souci de la dictée, il af­

frontera l'examen plus rassuré. 
- La dictée au C.E.P. n'a jamais rien 

prouvé, ni surtout la valeur intellectuelle d'un 
candidat. 

- Le candidat au C.E.P.. fera sa dernière 
dictée le iour de l'examen. Toute sa vie il 
n 'aura qu'~ traduire, dans bien des cas, sa 
propre pensée ~t non recopier celle des autres .. 

- Enfin, la différence des textes donnés 
d'un canton à l'autre faussent les résultats 
finaux de l'examen dans un même départe­
ment (danger des tests ... ) . . L'orthographe sur 
la rédaction ne fausse rien. 

Je crois donc aux Vertus m_agiques de la 
rédaction sur l'orthographe. Certes, il y a des 
objec:tions, particulièrement celle-ci : comment 
noter? · 

J'avoue ne pas être mathématicien, donc peu 
enclin aux calculs compliqués ... C'est donc très 
humblement que ïe vous" soumets mon système. 

Pourcentage de fautes par ligne, le tout ra­
mené à dix lignes de texte. Chaque faute enlè­
vera un point ou .un 1 /2 point selon la gravité. 
Différence avec ·10 = note. 

Exemples: 
3 fautes pour 6 lignes : 

3>(10 
cotation --·--=5 ft•• 

6 
7 fautes pour 18 lignes : 

·7x10 
cotation ---=3 ft•• 88=6 pt• 12. 
. 18 

12 fautes pour 10 lignes : 
· 12X10 

cotation ---= 12 ft•• =O. 
10 

Voilà ! j'en ai terminé et serais très heu-
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reux de connaître l'opinion de camarades sur 
ce principe. Ce qu'il importe, avant tout , c'est 
d 'obtenir un résultat .quant à la dictée au 
C.E.P. Et c'est justement de notre tra'vail coo­
pératif que peut naître une solution. 

M. DHERBÉCOURT, Boussières (Nord). 

Pour une utilisatio_n 
rationnelle de nos documents 

Dans « L'Educateur » n ° 6, Freinet montre 
les impossibilités d'utilisation qu'apportaient 
les complexes d'intérêt publiés l'an passé. 
Pour ma part, j'ai eu plusieurs fois cepen­
dant l'occasion d'en tirer profit, ce qui ne 
veut pas dire que je demande d'en continuer 
la publication. 

C'est bien sur la documentation que notre 
efl'ort doit porter d'abord. Et, sans même at­
tendre que notre collection B.T. compte .300 
à 400 titres, nous devons nous organiser pour 
ntiliser au maximum les documents déjà. à 
notre disposition : les B.T., les «Enfantines», 
«la Gerbe» sont des mines de documents en 
partie inexploitées parce que non utilisées 
rationnellement. 

A plusieurs reprises, depuis Toulouse, j'ai 
manifesté ce désir de voir réaliser un système 
de classification plus complet ; puis, poùr 
mon compte personnel, j'ai entrepris le tra­
vail dont nous ne cessons de retirer satis­
faction dans notre école. 

Dans les premières pages du P.T.C., Lalle­
mand conseille d'utiliser les numéros doubles 
sans exagération cependant : « Le mieux est 
de faire un choix et de placer la gravure à 
l'endroit le plus convenable ». Eh bien ! je 
crois, au contraire, que nous ne devons pas 
craindre les numéros doubles, triples ou qua­
druples et les fiches de renvoi indispensables. 
· Par exemple, j'ai r eçu ce matin la B.T. 

« Mont Blanc, 4.807 m. ». Il est bien entendu 
que le n° 121 est l'endroit qui peut paraitre 
le plus convenable pour la ranger, puisqu'elle 
traite tout au long et magnifiquement de 
i< sommets, ascensions, observatoires ». 

Mais, si nous étudions les Alpes, ou le tou­
risme, toute la B.T. sera enoére bien utile. 
C'est pourquoi, je mentionne, sur la fiche de 
renvoi 93.12.1, sur la fiche de renvoi 93 Alp 
et sur la fiche de renvoi 683, l'existence de 
cette B.T. 134. 

Mon- fichier , assez riche, me fournira bien 
à l'occasion des photos et des textes sur le 
téléférique,. est-ce suffisant pour que je refuse 
ce complément qui m'anive ce matin sur le 
i:P.Jéférique du Brévent et des Houches-Belle­
v11e ? Je ne le pense pas; aussi . .i 'mscris sur 
la fiche de renvoi 468 : B.T. 134, p. 2 et 6. 
J 'inscrirai de même :· 
467 : le train du Mont Blanc, B.T. 134, p. 7. 

491.2 : Guides (règlement , ealaires) , B.T. 134, 
p. 4 et 22. 

12!1 : Refuges, B.T. 134, p . 4 et 9 à 12. 
153 : Protection des refuges contre la foudre, 

. B.T. 134, p. 9 et 12. 
159 : La neige au mois d'aoüt, B.T. 134, p , 

10, 11 et 16. 
158 : Mains et pieds gelés au mois d'aoüt. 

B.T. 134, p. 13. 
362 : Cuivre pour revêtement refuges, B.T, 

134, p. 9 et 12. · 
364 : Aluminium pour revêtement refuges, B .. 

T. 134, p . 9 et 12. 
Et c'e3t ainsi que. peut-être plusieurs fois 

dans l'année. notre travail nous fera retrou-. 
ve r Buridant dans son aœension. 

Pour le travail de chaque jour, plusieurs 
B.T. et plusieurs « Enfantines » sortent de 
la bibliothèque, en même temps que les fiches 
sortent du fichier et les. enfants de l'école 
pour étudier le milieu local. Je suis conv.ain­
cu que la présentation variée d'un même sujet 
permet le souvenir sans grand effort de mé­
moire, et les résultats obtenus dans nos clas. 
ses sont à ce propos très satisfaisants. 

Je vous donne également copie de l'indeX' 
porté en tête de la J3 .T. 135 et qui indique 
les mentions devant figurer sur mes fiches 
de renvoi. 
773 : Serpent, B.T. 135. 
773.1 : Couleuvre, B.T. 135, p. 2 et 6 à 16 ~ 

pythons, boas, p. 21 et 22. · 
773.2 : Vipère, p. 3 et 17 à 20 ; cobra et cro. 

tales, p. 23. 
679 : Sérum antivenimeux, p . 20 ; vaccination 

par morsure, p. 24. 
680 : Charmeur de serpents, p. 24. 

B.T. 136 : Le fromage du Cantal. 
236.3 : Le fromage du Cantal, B.T. 136. 
93 Auv. : Le fromage du Cantal, B.T. 1'36. 
236.( :Races de ·boeufs, race d'Aubrac, B. T . 

136, p. 7 ; race de Salers, B.T. 136, p. 8. 
236.1 : Traite, p. 12 et 13 ; transport du lait, 

p . 14. 
2.03 : Fumure pour parcage, p. 15. 

Il est bien évident qu'une telle facon de 
procéder conduit ·à de riches fiches de -rappel 
qui , avec les fiches classées au même numé­
ro, donnent très rapidement idé·e de l'exploi­
tation d'un intérêt, exploitation parfois in­
suffisante mais toujours possible et que nous 
complétons par la ç:orrespondance et les en­
quêtes. 

Certains trouveront mon travail i:ncomplet 
pendant que d'autres lui reprocheront d'être 
trop détaillé, c'est po.ssible. Il faudrait for­
mer une ·équipe pour mettre au net cette 
classification, et on pourrait peut-être faire 
éditer ces index, laissant à chacun le soin 
de mettre à jour· ses fiches de renvoi d'après 
la composition de sa bibliothèque .. (Je vois 
maf une édition des fiches de renvoi qui n e 
sérait jamais complète puisque la vie quoti-


